
 
Contentons-nous de l’usage tout simple  

des   choses présentes 
 dont il nous faut nous occuper  

quand cela est nécessaire 
 et revenons toujours à l‘intérieur  

où est présente la vérité elle-même. 
 

Un moine chartreux 
 

 

 

 

Retour sur l’année 2008 
 

 

 
 

Une année de remise en question 
 

Poterie - Il est clair que l’artisanat d’art français est en chute libre. Pourtant, pratiquer notre métier 

de potières est un choix cohérent et complémentaire des formations que  nous donnons (pratiquer ce 

que l’on enseigne, même à petite échelle, nous semble important). Nos métiers n’auront sans doute un 

avenir que s’ils sont intégrés dans une réflexion plus globale sur un commerce équitable de proximité. 

 

Sessions et formations - Il ne suffit pas de faire un  programme : il faut compter avec les dates, les 

lieux, porteurs ou  non, les réseaux prêts à diffuser l’information, les événements imprévus… Il faut 

parfois insister et renouveler une proposition, parfois renoncer…  Ainsi cette année trois sessions et 

un stage à la maison ont dû être annulés : trois faute d’inscriptions suffisantes (Lille et Anglet ainsi 

que le stage à Brakoténia) et celle de Chauveroche en Territoire de Belfort à cause du décès du papa 

de Marion l’avant-veille.   

Nous avons également mis en veilleuse cette année notre coopération avec Hanima pour l’animation 

d’ateliers avec des personnes polyhandicapées : un surcroît de fatigue, de soucis de santé et deux 

deuils consécutifs dans le premier trimestre pour Marion, ne nous rendaient pas disponibles pour un 

tel travail. Nous avons pu cependant, et avec beaucoup de bonheur, donner quelques cours individuels 

(enfants et familles) à l’atelier pendant les vacances scolaires. 
 

 
Une année de fidélité et d’élargissement de notre réseau 

 

Fidélité de nos amis d’abord, voisins ou plus lointains, revus lors de nos (nombreux)  déplacements, 

retrouvés avec joie après de longues années, dont certains n’hésitent pas à faire 2000 km chaque 

année pour venir faire la fête à Brakoténia, d’autres à faire une halte surprise au Pays Basque ou à  y 

passer de vraies vacances…. D’autres encore à partager un café ou un repas, à envoyer un petit mail 

ou un coup de fil… MERCI : nous ne sommes là que grâce à vous ! 



 

Fidélité dans  notre travail à En Calcat : deux belles sessions en juillet et en août, dont l’une, sur « le 

toucher », était nouvelle et a connu un franc succès ! L’accueil inconditionnel de nos amis bénédictins 

est un réel « repos du cœur ». Marion prépare en ce moment même de nouveaux sujets, dont l’un sera 

proposé cet été. Fidélité également de l’amitié indéfectible et du soutien par la prière de nos Sœurs 

du Carmel de Saint Germain en Laye. 

 

Fidélité dans la collaboration efficace avec le Gerfi et notre stage à la Rochelle en octobre avec les 

éducateurs (10 cette année) dont nous admirons la passion qu’ils ont de leur métier ; métier qui les 

met en contact quotidien avec les plus grandes fragilités humaines. 

 

Fidélité dans notre collaboration avec Jean –Marie Guillouet et M. et Mme Bacci, efficaces 

distributeurs de nos croix et crèches. 
 

Fidélité de l’amitié avec Alexandra et Antoine qui  nous ont invité à leur mariage fin 

juillet à… Lille ! Ce  qui nous a permis d’être là-bas, dans la continuité d’une belle 

histoire d’amitié et de rencontrer aussi cette fameuse Fraternité dont ils font partie 

avec laquelle nous devions travailler en novembre ! 

 

Elargissement de notre réseau grâce à d’anciens sessionnaires qui nous ont ouvert la porte de leurs 

groupes d’appartenance, fort divers : Alexandra et Antoine ci-dessus mentionnés (Fraternité des 

Parvis) Chantal et Daniel en Alsace (MCC), Jacqueline et son groupe Spirale, Marie-Thérèse (et 

sa communauté à Pessac). 

 

Le MCC  (Mouvement Chrétien des Cadres) de Mulhouse, s’ouvrait pour la 

première fois à des intervenants extérieurs pour une retraite annuelle. 

Nous avons passé quatre journées passionnantes autour de la dynamique de 

la vie spirituelle.... autour également de tables toujours festives et de 

verres bien remplis (ah ! la gastronomie alsacienne !) ! 

 

La Fraternité des Parvis de Lille, (Visitez leur site http://fraternitedesparvis-

lille.cef.fr et lisez leur charte !), lieu d’Eglise étonnamment dynamique et porteur 

d’espérance s’il en est nous a donné l’occasion d’une belle rencontre avec Raphaël 

Buyse, initiateur de ce projet audacieux ; avec  eux nous avons relu  la 

constitution des tribus d’Israël et les débuts des l’Eglise pour y chercher ce qui 

maintient une communauté vivante et débusquer les inévitables écueils communs à 

tous les groupes (pouvoir et sclérose). Nous avons aussi travaillé une journée avec 

les enfants et les ados sur pulsions et violence à travers l’histoire de Noé et avec 

l’argile bien sûr ! Et puis, apprécié l’accueil chez les Ch’tis, vraiment à la hauteur 

de sa réputation !  

 

La Spirale, un groupe de femmes en questionnement, nous a encouragées à proposer une session 

courte (deux jours) dans la  belle maison du Cénacle de Versailles : nouveau lieu (accueil très 

attentionné) et nouvelles conditions (la majorité des participantes se connaissaient déjà, une minorité 

ne connaissait personne) ; le groupe s’est « fait » autour de l’incroyable histoire de Moïse et des 

portes qu’il nous ouvre vers une fécondité toujours plus grande, quels que soient nos âges et nos 

situations. 

 

Les Sœurs de St Joseph de Pessac, amies de longue date, ont organisé chez elles un week-end 

ouvert à tous, reprenant la trame de Lille (comment rester en marche ?) : accueil chaleureux au milieu 

des vignes de Haut-Brion !! 

 



En fin de comptes ces diverses expériences nous ont donné à découvrir la richesse qu’il y a à 

travailler avec un groupe déjà constitué, ses exigences aussi ; et la possibilité que ce groupe lui-même 

s’ouvre à d’autres personnes. Pour que chacun trouve sa place, il y a malgré tout une grande rigueur à 

avoir dans le choix du thème et la définition des objectifs. Point commun de toutes ces rencontres : 

une réflexion sur le dynamisme, le mouvement, la créativité, la fécondité… dans nos vies personnelles, 

nos vies de groupe, nos engagements… preuve que la soif est grande de « choisir la Vie » et de la faire 

circuler ! 

 

Enfin, toutes ces préparations « cousues main » se sont faites par mail ! Merci l’informatique ! Mais 

surtout merci à celles et ceux qui nous ont fait confiance et ont engagé leur crédibilité face à leur 

groupe ! Pour nous, toutes ces rencontres et les liens tissés  ont été d’une exceptionnelle richesse. 
 

 
Une année de rencontres et de nouvelles perspectives 

 

Pour rendre nos sessions plus accessibles  à tous ceux qui habitent au nord de la Loire, nous  avons 

décidé de chercher un lieu en Bretagne. Les moines bénédictins de Landévénnec nous ont 

chaleureusement ouvert leurs portes, et nous y serons en juillet. Regardez la carte : c’est vraiment un 

très bel endroit,  entre Quimper et Brest, à la base du « nez de Crozon » ! 

 

A Pessac, nous avons rencontré Christine, jeune femme du Lot, qui souhaiterait proposer, dans les 

beaux gîtes qu’elle possède, des sessions autour de la créativité et de la spiritualité. A suivre. 

 

Une Fraternité franciscaine de la région de Pau a pris contact avec nous, intéressée par un travail 

sur les racines juives de la tradition chrétienne. Nous ferons connaissance en février. 

 

Au mariage d’Alexandra et Antoine, nous avons fait la connaissance de Dominique Lang, jeune prêtre 

Assomptionniste travaillant au journal la Croix, par ailleurs biologiste et passionné d’écologie. Il 

habite Saint Lambert, un prieuré au cœur de la forêt de Chevreuse et à côté du centre de 

formation de Port Royal. A son initiative, une revue très audacieuse vient de paraître ; les Cahiers 

de Saint-Lambert qui mérite d’être découverte, lue et largement diffusée. Allez la découvrir sur 

www.les–cahiers.fr ; vous y trouverez également le – très vert – blog de Cahiers ! Dominique nous 

propose de réfléchir à une forme de collaboration qui pourrait se faire par des séminaires de 

réflexion faisant le pont entre écologie et spiritualité (les deux racines de notre engagement premier 

dans l’Arche finalement) ! Cela ne se fera pas en un clin d’œil mais c’est une piste qui est tout à fait 

cohérente avec l’ensemble de notre travail et arrive à point nommé. 

 

Belles rencontres aussi avec la Fraternité des Petites Sœurs du Sacré-Cœur (famille  Charles de 

Foucauld) et la Fraternité Ste Claire, perchée sur les hauteurs de Riez dans les Alpes de Haute 

Provence, chacune, ancrée à sa manière dans une vie de prière discrète et ouverte sur le monde. 

 

Cette année encore les crèches continuent à tracer leur route. Nous étions 

présentes à la Biennale de l’art santonnier d’Aubagne et FR3 Méditerranée, grâce 

à une journaliste sympa, (voir sur le site, l’article qu’elle a écrit)  nous a fait un 

petit reportage au journal du dimanche soir ! Une nouvelle crèche en grès a vu le 

jour, mais la petite crèche blanche et bleue reste la mascotte de Brakoténia. Pour 

l’année prochaine, une présence plus importante en Provence est à étudier et à 

prévoir pendant le mois de décembre. 

 
 



Questions en suspens 
 

Maison à vendre : Pattarteya (la maison fatale) n’est bien sûr 

pas vendue ! Une coïncidence amusante fait qu’elle appartenait 

avant nous à Bernard Charbonneau, collaborateur et grand ami de 

Jacques Ellul (au moment de l’acheter, cela nous avait évidemment 

beaucoup plu !!). Si un autre écologiste voulait lui redonner vie, 

sachez qu’elle a  beaucoup de charme et une vue absolument imprenable et 

époustouflante sur toute la chaîne des Pyrénées !! 

 

 

Réseau Parole et Racines : comme vous pouvez le constater Parole et Racines est a la croisée de 

nombreux chemins, de groupes, d’individus, de spiritualités ; nous aimerions faire un pas de plus et 

faire en sorte que ce soit aussi un « lieu » (virtuel peut-être mais lieu quand même : blog ou lettre ?) 

où celles et ceux qui le souhaitent puissent se rencontrer et mieux se connaître et trouver matière à 

approfondir une réflexion de fond, susciter des engagements, entraides, partenariats : des thèmes 

pourraient être proposés autour des grandes questions du sens, de nos valeurs, de nos enracinements, 

de la parole…) 
 

Enfin, Marion, après une année de bouleversements familiaux, et de questionnements divers, en 

particulier induits par des problèmes de santé, s’est finalement vue proposer par le médecin du 

travail (plutôt qu’un aménagement de poste de tournage impossible à obtenir) un bilan de compétence 

qui pourrait déboucher sur une formation lui (et nous) permettant peut-être de développer à l’avenir 

de nouvelles activités (en complémentarité bien entendu de ce que nous faisons déjà). Ne nous faisons 

pas cependant trop d’illusions : vu la part minime de nos cotisations, les budgets obtenus sont eux 

aussi minimes et les formations en conséquence. Mais c’est une nouvelle donne qui se présente et il 

nous faudra en tirer le meilleur parti possible pour que Parole et Racines continue à tracer son petit 

bonhomme de chemin ! A suivre. 

 

L’année 2009 s’ouvre, précaire et incertaine mais avec au moins un avantage : celui de ne pas être 

bétonnée ! Nos compétences sont disponibles !  

Sœur Sara dit des chiffonniers du Mokkatam :   

 

« Nous n’avons fait que leur donner des outils, ils ont su s’en saisir ». 
 

Saurons-nous saisir ceux qui nous sont présentés ? 

 

 

 

 

 

 

 

Michelle Gyte – Marion d’Elissagaray – janvier 2009 

 

 

 


